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PARIS. — IMPRIMERIE RE DEZAUCHE , 

FAUBOURG MONTMARTRE , K° II. 


NOTICE 

f SUR 

P.-J. LAFONTAINE. 


Le confrère, le collègue que nous venons deper- 
dre, est décédé le 12 janvier dernier, à l’âge de soi¬ 
xante-seize ans et demi, après avoir traversé une 
carrière de plus de quarante années d’exercice 
dans l’appréciation et le commerce des tableaux. 
Né à Courtraij il vint â Paris terminer ses études 
en peinture, se lia d’amitié avec les grands pein¬ 
tres de son époque, et notamment avëc Jean- 
Baptiste Greuze, qui l’avait su distinguer parmi 
les peintres de genre; ils étaient rares alors, il 
n’y avait pas comme aujourd’hui une légion nom¬ 
breuse d’hommes à talent. P.-J. Lafontaine, na¬ 
turellement enclin aux effets de l'illusion pers¬ 
pective, peignit avec tant de succès l’architecture 
monumentale, qu’il ne tarda pas à être présenté 
et agréé à l'Académie de peinture. Admirateur 
du talent naïf et vrai de Peter Neefs, il eut 
l’ambition de donner à ses contemporains une 
continuation de ce genre, et se voua avec une 
persévérance exemplaire à l’exécution des inté¬ 
rieurs d’églises ca tholiques, observa, conim e cel ui 
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qu’il eut toujours pour modèle, une rectitude 
rigoureuse dans les lignes, une précision exacte 
et bien amenée dans les effets d’optique, qui le 
mirent presque au niveau du peintre d’Anvers. 
Tous les genres sont bons , et celui qu’avait 
adopté Lafontaine n’avait rien d’ennuyeux, 
aussi fut-il goûté avec empressement; ses cha¬ 
pelles, ses nefs prolongées, qu’il rendait avec 
une finesse extrême, obtinrent bientôt une place 
distinguée dans les cabinets d’amateurs; les 
peintres célèbres de celte époque, Taunay, De- 
marne, Sweback et Drolling, y voulurent pla¬ 
cer des figures, et cette double alliance de ta- 
lens rendait plus précieux encore les intérieurs 
d’églises de Lafontaine. 

Malgré ses succès dans un art dont il avait 
vaincu les difficultés, son esprit industrieux , 
actif, lui révéla une capacité, celle de se livrer 
à l’appréciation et au commerce des tableaux ; 
il étendit ses relations sur presque tous les points 
de l’Europe, et sa réputation, universellement 
accréditée, le fit distinguer des souverains, qui, 
l’honorant d’une entière confiance, le récom¬ 
pensèrent dignement. 

Porté naturellement à cette gaîté d’esprit et 
d’humeur des Flamands, on se plaisait, dans ses 
rapports de commerce, à reconnaître en lui un 




homme officieux, qui n’était pas sans cesse à 
peser le prix de ses conseils et de son obligeance, 
accessible enfin,et ne se prévalant pas par une 
morgue vaniteuse d’une capacité acquise par 
l’expérience. 

Frappé d’une affection foudroyante, il n’a sur¬ 
vécu que quelques heures aux soins qui lui ont 
été prodigués ; il est regretté d’une famille qui 
le chérissait, des artistes qu’il a souvent et utile¬ 
ment encouragés, et d’amis à lui qui auront à 
déplorer long-temps la franche cordialité de son 
caractère. 
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AVERTISSEMENT. 


Appelés par la famille à donner nos soins à la 
vente des tableaux laissés par M. Lafontaine, 
nous avons mis toute notre étude à rechercher 
les notes qui concernent l’origine des lieux, des 
possesseurs, des prix, les détails historiques et 
les renseignemens qui peuvent profiter utile- 
ment dans l’intérêt de l’acheteur et celui des 
héritiers, notamment sur le tableau de Léonard 
de Vinci; tous, sans exception aucune, seront 
mis en vente et livrés à la volonté des enché¬ 
risseurs, des intérêts divisés admettant d’ailleurs 
un partage légal. Nous n’aurons point égard 
aux prix d’affection que M. Lafontaine croyait 
pouvoir obtenir en basant ses prétentions sur le 
mérite, la rareté et les antécédens de haute va¬ 
leur , nous devons croire que le public, impar¬ 
tial dans son jugement, les appréciera ; c’est une 
règle à laquelle peu de personnes consentent à 
se soumettre de leur vivant, mais que la circons- 
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tance du décès rend inévitable. Ainsi, toutes les 
condi tions d’une vente franche seront observées 
et sont offertes en garantie à l’enthousiasme 
des amateurs de la capitale et des pays étran¬ 
gers. 


) 



Miïït 

DES NOMS DE PEINTRES 

COMPRIS DANS DE PRÉSENT CATALOGUE. 


Leonard de Vinci. 
Sisto Badalocciu. 
André del Sarte. 
Püligo. 

Barroche. 

Fra Batholomé. 
Sciiidone. 

Jules Romain. 
Sébastien Ricci. 
Corrége. 

Càllot. 

Bourdon. 

Bertholet Flemael. 
M. Lafontaine. 

M. Coudère. 

Rubens. 

Yandeyck. 

Ottovenius. 

De Jongh. 

Breugel. 

Paul Potter. 
Berghem. 

Eglon Yanderneer. 
Everdinghen- 
E. DE WlTE. 

Adrien Wanderverf. 


École florentine. 

— de Parme. 

— florentine. 

— Id. 

— romaine. 

— florentine. 

— de Parme . 

— romaine . 

— vénitienne. 

— de Mode ne . 

— française. 

— Id. 

— Id. 

Peintre français . 

Ecole française moderne. 

— flamande. 

— Id. 

— Id. 

— Id. moderne. 

— Id. 

— hollandaise. 

— Id. 

— Id. 

— Id. 

— Id. 

— Id. 
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DÉSIGNATION 

DES 

TABLEAUX. 



VINCI ( Léonard de ) , 

Mort en i5o2 . 

ÉCOLE FLORENTINE. 

Hauteur 33 pouces, largeur 4o pouces ; sur bois. 

i. — Hérodias tenant un plat dans lequel le bour¬ 
reau va poser la tête de saint Jean-Baptiste ; une 
femme, coiffée d’un turban, répond du geste au re¬ 
gard calme d’Hérodias. 

Cette composition comporte quatre figures. 

Hérode Antipas, tétrarque de Galilée, enleva 
Hérodias, femme de son frère -, accusé d'avoir excité 
des troubles dans la Judée , il fut relégué par Ca- 
ligula en Espagne avec Hérodias ou Hérodiade ; 
c’est lui qui, à la prière de cette femme , fit tran¬ 
cher la tête à saint Jean-Baptiste , vers le premier 
siècle de l’ère chrétienne. 

Suivent les pièces authentiques recueillies sur Pô- 
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rigine et la présence actuelle du tableau de Leonardo 
da Vinci. 

Dans le catalogue des ouvrages de Léonard de 
Vinci, publié par Venturi , 

Au n° xxvi, on lit: à Rome, dans le palais 
Barberini. Une Hérodias. 

Au n° xxvii , cabinet impérial. Une Hérodias *, 
Venturi pense que ce tableau est bien original de 
Vinci. Il a été gravé par Troyen. 

Dans le catalogue des tableaux de la galerie du 
roi Charles I er , page 1 36 , au n° 29. 

Un tableau de Mantoue, c'est-à-dire un tableau 
que Charles I er acheta du duc de Mantoue. 

Item. Le tableau d’Hérodias *, elle tient dans ses 
deux mains un plat dans lequel le bourreau met la 
tête de saint Jean-Baptiste. O11 y voit une vieille 
femme , dont la tête est ornée d’une coiffure jaune, 
ainsi que plusieurs autres personnages de grandeur 
naturelle. 

Dans le catalogue des tableaux de la galerie du 
roi Jacques II, page 33 , n° 377. 

Par Leonardo da Vinci.. 

Hérodias et le bourreau tenant la tête de saint 
Jean-Baptiste. 

Dans une édition de Varsi donnée par Bot tari, 
et imprimée à Rome, on lit : Au palais de Barberini 
on voit un tableau de Léonard de Vinci } figurant 
principalement la fille d\Hérodias avec un bourreau 
qui lui présente la tête de saint Jean-Baptiste 
questo quadro e corne nella prima Belleza, 


On lit dans le même ouvrage qu'un certain 
comte Howard, le plus illustre curieux du XVII e siè¬ 
cle , celui qui a enrichi l’Angleterre de ces fameuses 
inscriptions grecques, offrit à Àrconati, au nom 
du roi d’Angleterre, mille pistoles d’Espagne pour 
un des manuscrits de Léonard. Ce même Thomas 
Howard, comte maréchal d’Angleterre etd’Arnadel, 
fut chargé par le roi d’Angleterre Charles I er d’a¬ 
cheter du duc de Mantoue et de Modène ce tableau 
pour la somme de 3 , 3 ii guinées ( 80,000 francs de 
notre monnaie, valeur de cette époque). 

Ce même tableau, devenu le patrimoine de S. M. 
Georges IV, fut donné par le feu roi à M. Lafon¬ 
taine en échange de tableaux hollandais et flamands 
de grande valeur ; on sait que le goût de ce souve¬ 
rain était de n’admettre au palais de Carlton-Housse 
que des tableaux de l’école des Pays-Bas. 

Voilà les renseignemens que nous avons recueillis 
sur ce beau et magnifique tableau, dont M. Lafon¬ 
taine fut sur le point de traiter avec la Russie; mais 
les événemens politiques en interrompirent les re¬ 
lations. 

Ce sera toujours, quoi qu’il puisse advenir, un 
monument admirable de peinture que l’œuvre de 
celui qui contribua le plus à ramener , étendre et 
fixer le bon goût dans les arts ; géant glorieux , il en 
débarrassa la carrière de tout ce qui empêchait d’y 
courir. Toute la puissance de son art a paru aux 
yeux des connaisseurs être passée dans ce magnifique 
tableau qui comporte la noblesse, la vérité, la grâce, 


l’energie et le fini extraordinaire qui n’altèrent point 
la chaleur de la composition et de l’expression. 

PULIGO (Domenico ). 

Bois ; hauteur 3 2 pouces , largeur 4^ pouces . 

2. — La Vierge, l’Enfant-Jésus et saint Jean- 
Baptiste. 

Le coloris de ce tableau égale celui des meilleures 
productions d’André del Sarte ; il charme en outre 
par l’air de noblesse et de dignité que Puligo a im¬ 
primé dans toute la personne de Marie 5 cette figure 
est représentée jusqu’aux genoux, le regard abaissé 
sur le jeune précurseur. Celui-ci , placé à la droite 
de la Vierge, contemple son petit cousin qui est de¬ 
bout sur les genoux de sa mère. 

Les ouvrages de Puligo rappellent dans beaucoup 
de parties ceux de del Sarte , dont il fut, au dire des 
critiques les plus judicieux , non-seulement le meil¬ 
leur élève, mais encore le plus fidèle imitateur. 

BADALOCHIO (Sisto). 

Hauteur 26 pouces , largeur 19 pouces ; sur toile . 

3 . — Saint Ambroise à genoux et en contempla¬ 
tion devant la Sainte-Famille. 

Ce sujet de dévotion comporte cinq figures pla¬ 
cées symétriquement et de manière à occuper l’espace . 
du maître-autel de la grande chapelle du couvent des 
capucins, à Parme ; le tableau peut avoir environ 
7 pieds sur 9-, il est recouvert d’un rideau que le 


custode ecclésiastique n’a de force ou de courage à 
soulever que quand il aperçoit dans l’une des mains 
du visiteur chrétien la pièce de monnaie qui doit 
passer dans la sienne, c’est la condition sine quâ non 
à laquelle il faut se résoudre si l’on veut contempler 
le tableau à son aise -, l’impôt est d’ailleurs presque 
le même par toute l’Italie. 

L’ouvrage de Badalocchi que nous annonçons pro¬ 
vient de la vente de M. Dufourni, qui le regardait 
comme un des meilleurs de ce peintre-graveur, ami 
d’Annibal Carrache , qui le déclara, par modestie 
sans doute , meilleur dessinateur que lui. Né à 
Parme en i 58 i , il mourut à Rome en 1 547 • 

BARROCHE (Frédéric). 

Hauteur 24 pouces , largeur 18 pouces\ sur toile . 

4. Dans un entre-deux de rochers caverneux , 
le Christ mort est apporté par les soins de Siméon 
et de saint Jean ; il est enveloppé du linceul et prêt 
à être déposé dans le tombeau auprès duquel la Ma¬ 
deleine, les mains jointes , est agenouillée et dans 
l'attitude de la plus profonde douleur : d’autres 
apôtres accompagnent et font suite à cette scène 
douloureuse $ dans l’espace qui sépare le Calvaire et 
le Mont-Sinaï, on aperçoit le Temple et la ville de 
Jérusalem. 

La dédicace de ce tableau fut faite en 1598 , par 
Cesaro Capranica , au cardinal Borromeo. 
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DEL SARTE ( Andrea ). 

Hauteur & pouces , largeur 4 pouces ; 5w/’ cuivre. 

5 . — Le Christ au roseau. 

Humblement assis et enveloppé de légères drape¬ 
ries, Jésus a la tête ceinte d’une couronne d’épines , 
entourée d’une auréole. 

Voici la tradition qui nous a été donnée sur ce 
rare et précieux petit tableau : il provient du prie- 
dieu de François I er et y fut posé en l’absence du 
prince pour Fontainebleau ; à son retour, le roi, qui 
avait appelé en France Andrea del Sarte, lui remit 
une somme considérable tant pour ce petit tableau 
que pour un Christ mort qui lui avait été com¬ 
mandé. Ce qui porterait à ajouter foi à cette narra¬ 
tion, c’est que la bordure primitive était enrichie de 
pierres fines d’un très-grand prix, et dont la valeur 
matériellement positive a trouvé un acquéreur plus 
expérimenté dans ce genre de richesses que dans 
l’appréciation des bijoux en peinture. 

SCHIDONE. 

Hauteur 26 pouces , largeur 19 pouces ; sur toile. 

6. — Judith, la tête vue presque de face et le 
regard assuré, tient d’une main la tête d’Holopherne 
et la présente au soldat qui l’accompagne et qui tient 
encore le glaive dont elle s’est servie. 

RICCI ( Sébastien ). 

Hauteur 4 ^ pouces, largeur 54 pouces -, sur toile . 

7. — Repos de la Sainte-Famille \ sainte Elisa- 
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betli présente à i’Enfant-Jésus une branche de fruits, 
et un ange lui fait hommage d’une tige de lis, sym¬ 
bole de la pureté. 

ECOLE DE FRA BARTHOLOMÉE. 

8 . — L’En fan t-Jésus est posé sur les genoux de la 
Vierge, et cherche à rapprocher de lui la draperie 
qui la couvre -, saint Jean et un de ses disciples por¬ 
tent un regard attentif sur le sauveur du monde. 

On peut mettre ce tableau au nombre de ceux 
qui n’ont pas besoin d’être de tel ou tel maître pour 
paraître agréables ; il ne faut pas non plus être ani¬ 
mé d’un sentiment de piété pour le désirer. 

ECOLE DU CORRËGE. 

Hauteur 4 ^ pouces , largeur 48 pouces ; sur toile. 

g. — Dieu le père, après avoir placé Adam et 
Eve dans le saint paradis, leur apparaît sous une 
forme humaine \ il pose majestueusement sa main 
sur la femme, qu’il ordonne à Adam de recevoir pour 
compagne. 

io. — A la voix de Dieu , Fange missionnaire , 
armé d’un glaive , repousse Adam et Eve, et punit 
leur désobéissance en les chassant du paradis. 

ROMAIN ( Attribué à Jules ). 

n, — Le mariage de sainte Catherine, canonisée 
par le pape, et jouissant d’un grand crédit par son 
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éminente piété, malgré sa jeunesse et ses visions, car 
tantôt elle avait vu Jésus-Christ, tantôt elle avait vu 
la Vierge. Si l’on en croit Fleury , une imagination 
vive et échauffée par les jeûnes et les veilles pro¬ 
duisait en elle tous ces effets surprenons. 

* Beaucoup de peintres célèbres se sont emparés de 
ce sujet et font traité avgc plus ou moins de déve¬ 
loppement;, ici la composition est complète, l’En- 
fant-Jésus étant accompagné de la Vierge et de 
saint Joseph. 


DÉSIGNATION DES TABLEAUX 

T^^cofe ^^offanbatse et J^famanbe. 


POTTER (Paul). 

Hauteur pouces, largeur 18 pouces; sur bois . 

i2 # — Les gardeurs de pourceaux. Deux villa¬ 
geois , pris sans doute dans la classe la plus abjecte 
des paysans du fond de la Hollande, sont station¬ 
naires près d’une butte : l’un est assis et l’autre 
debout *, à tous les deux est confiée la garde d’un 
troupeau de dix cochons mâles ou femelles, couchés 
ou debout, mais dont la majeure partie est grou¬ 
pée près des deux surveillans. Le fond du paysage, 
terminé par des bois entourés de haies et des hau- 






— ip — 

leurs de terre, indiquerait assez les environs de 
Sohevening, les seules frontières élevées de la Hol¬ 
lande; mais cette partie du tableau, qui rappelle bien 
le beau côté du talent de Potter, n’est pas celle qui 
doit captiver le plus attentivement dans ce rare et 
précieux ouvrage. Ici les héros principaux de la 
composition occupent toute la surface du terrain ; 
c’est un portrait exact de la nature dans ce qu’elle 
nous peut offrir de plus vrai ; c’est la représentation 
fidèle d’animaux qu’un certain sentiment de déplai¬ 
sir repousse dans la réalité, et qui au contraire 
nous attachent et nous forcent a nous approcher avec 
délectation lorsqu’ils ne sont plus qu’une image 
mensongère. Cette étude, qui porte la date de i 645 
et la signature de Paulus Potter, est, sous le rapport 
de Part, une chose remarquable par la légèreté du 
pinceau et la finesse des tons ; c’est, au dire des 
artistes, une production d’un haut mérite, quoique 
présentée sous l’apparence d’une grande naïveté. 

EVERDINGEN. 

Hauteur 46 pouces, largeur 3 ^ pouces ; sur toile. 

i 3 . — Un site de la Norwége , pris dans la par¬ 
tie la plus montagneuse, où passe un torrent dont le 
cours est interrompu par des écueils et des frag- 
mens de rochers ; les hauteurs des deux montagnes 
sont hérissées de pins sauvages , dont la verdure 
forte et prononcée forme une opposition vigou¬ 
reuse avec l’éclat brillant du ciel. On voit en signe 
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d’habitation une chaumière d’une construction 
pittoresque, retraite des chasseurs de cette contrée 
déserte. 

VANDERNEER ( Egloh ). 

Hauteur io pouces , largeur 7 pouces ; sur bois» 

14. — Une jeune nymphe, d’une carnation 
blonde , est assise au bord d’un ruisseau et envi¬ 
ronnée des accessoires de sa toilette 5 près d’elle, et 
adossées contre un arbre , sont les riches étoffes dé¬ 
pendant de son ajustement. 

Au rang des productions du précieux fini de cette 
école , sont placées celles de Eglon Vanderneer , le 
maître du chevalier Vanderwerf; elles n’ont point 
pour type des sujets dans lesquels l’imagination et 
la sensibilité aient l’occasion de se déployer , mais 
elles atteignent la perfection d’un laborieux imita¬ 
teur de la nature telle qu'il la rencontre. 

BERGHEM. 

Hauteur 11 pouces j largeur 8 pouces, sur bois. 

1 5 . —Deux vaches, un mouton, une chèvre, 
sur une partie de prairie et au pâturage \ un 
berger assis près de ce troupeau est chargé de le 
garder. Ce groupe d’animaux et la figure se déta¬ 
chent sur un fond de forêt*, un arbre coupé et une 
plante de chardon sont les deux accessoires qui oc¬ 
cupent le devant des terrains inoccupés. 

C’est une étude librement faite, heurtée, et que 


nous n’avons point la prétention d’assimiler au pin¬ 
ceau délicat et si habilement conduit dans les ou¬ 
vrages de haute valeur de ce maître. 

BREUGHEL, VANKESSEL et VANBALEN. 

Hauteur 22 pouces, largeur 3 o pouces $ sur bois . 

16. — Dans lin paysage orné de fleurs , et où sont 
répand us des fruits et des légumes d’espèces et de for¬ 
mes variées, le peintre a placé un sujet de figures épiso¬ 
diques et bien analogues à la situation locale, c’est Jé¬ 
sus apparaissant à Madeleine. L’Ecriture-Sainte dit 
qu elle futguérie par Jésus,quelle s’attacha à lui et l’ac¬ 
compagna dans tous ses voyages. L’ayant suivi au Cal¬ 
vaire et après Lavoir vu mettre au tombeau, Made¬ 
leine revint à Jérusalem préparer des parfums pour 
l’embaumer-, le surlendemain, elle vint de grand ma¬ 
tin au sépulcre avec les autres femmes, et n’ayant 
point trouvé le corps, elle courût en porter la nou^ 
velle aux apôtres et revint au tombeau; s’étant tour¬ 
née, elle vit Jésus debout, sans savoir que ce fût 
lui. Il lui demanda ce qu’elle cherchait ; Madeleine 
pensant que c’était un jardinier lui répondit : Si vous 
V avez enlevé, dites-moi où vous T avez mis et je V em¬ 
porterai. Jésus lui dit, Marie , et aussitôt le connais¬ 
sant à la voix, elle se jeta à ses pieds pour les baiser. 
C’est ce passage du Nouveau-Testament que le pein¬ 
tre Vaubalen a traité dans les deux figures qui ornent 
ce paysage de Breughel enrichi d’accessoires par Yan- 
Kessel. 
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VANDERWERF (Adrien). 

17. ~ Diane et Calisto. 

Cette composition de deux figures est peinte en 
grisaille comme pensée première ou étude projetée 
du tableau, composé de huit figures et faisant partie 
de la galerie de l’électeur palatin. 

VANDYCK (Antoine). 

Hauteur 2*4 pouces , largeur 18 pouces ; sur toile. 

18. — L’élévation du Christ sur la croix. Les hom¬ 
mes du peuple, aidés d’un soldat cuirassé préposé à 
cette douloureuse opération , s'efforcent à soulever 
perpendiculairement la croix sur laquelle est attaché 
Notre-Seigneur -, toutes les figures qui concourent à 
cette sérieuse composition se détachent sur un ciel 
sombre et dont les nuages éclairés et déchirés offrent 
un mouvement d’un grand effet. 

Même maître. 

Hauteur 44 pouces, largeur 36 pouces ,* sur toile . 

ig. — Sous un vaste péristyle décoré d’une dra¬ 
perie formant rideau, la Vierge tient son fils sur 
ses genoux et lui présente le sein. 

WITE (Emmanuel de). 

Hauteur 10 pouces , largeur 7 pouces j sur bois. 

20. —Intérieur d’une église de protestans ëtdàF- 
chitecture du XVI e siècle 5 contre des piliers reflétés 
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d’une vive lumière, sont adossés des gradins en bois 
qui partagent l’intervalle du sol aux ogives. 

Couleur transparente et animée comme dans les 
ouvrages d’Albert Cuyp, voilà ce qui caractérise le 
mérite de ce peintre, contemporain des grands colo¬ 
ristes de la Hollande. J < t 

':a: • ; : ; î ' • oiludiah ;fe'i arr'ii 

OTTO-VENIUS. 

Hauteur 38 poucOs > largeur 3 4 * pouces $ sur toile . 

2 1. —Deux figures d’apotres,, saint Pierre et Ju¬ 
das portant chacun Jes.aUributs qui les caractérisent. 

. RUBENS (D’apiiès). 

Hauteur pouces', largeur $ 6 pouces; sur toile. 

22. —Jésus remettant les clés à saint Pierre en pré¬ 
sence de trois de ses apôtres; fragment d’étude d’a¬ 
près le tableau de P. P. Rubens que l’on voit à 
Bruxelles dans la galerie royale. 

M. DE JONG ( de Courtray ). 

Hauteur i & pouces y largeur 18 pouces ; sur bois. 

23 . -— Une vue des bords de la ville de Courtray 
et des prairies qui l’environnent* Le peintre a placé 
sur le devant du tableau un troupeau de belles 
vaches que garde un villageois assis sur des ar¬ 
bres abattus ; de distance en distance, des fermes, 
des bâtimens agrestes; en un mot, un panorama 
réduit d’une des jolies contrées de la Belgique. 


N 
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CALLOT ( J. ). 

* > » * i • •* ; j * c*. -. x> l» - & 4^7 i i ; ! i j ri\y : . i j * i \ ; 

Hauteur 18 pouces, largeur ^S poüàés ; sur bois* 

-- Osi'i-j-J j//iro à:. y j J2 fJ: g/ ,(• :j.> J'»-. . 

^ 4 * — La tentation de saint Antoine. 

Tout ce que l’imagination peut enfanter de plus 
bizarre en personnages diaboliques , imaginaires et 
chimériques, se trouve dans cette singulière et va¬ 
riée composition -, il n’y a d’espace que les distances 
voulues pour détacher les innombrables figures qui 
s’y trouvent accumulées , comme les nombreux épi¬ 
sodes'dans un roman comique. On ne peut que 
bien imparfaitement décrire toutes les scènes qui 
ont pour but d’attaquer la chasteté inébranlable de 
saint Antoine. Sur le premier plan , un soldat cui¬ 
rassé présente la mèche à l’amorce d’une pièce de ca¬ 
non formé d’un dragon qui vomit des lances , des 
piques et des instru,méns tranchans , dans la direc¬ 
tion du révérend ermite -, toute la surface terrestre 
est jonchée d’assaillans grotesques \ les édifices en 
sont remplis ; l’air offre aussi un essaim, non pas 
d’oiseaux au brillant plumage, ni d’insectes imper¬ 
ceptibles , mais de volatiles infernaux vomis par un 
dragon géant, échappé de la voûte des cieux. Une 
semaine, un mois entier suffiraient à peine pour 
étudier tous les singuliers Accessoires de Cette ha¬ 
sardeuse composition, ? dont la feproduction par 
l'estampe a été dédiée à, Lo>uis PheUppeauri de la 
Yrillère, par Callot lui-même. j 

Nous croirons aisément que dans la possession 




cTiin aussi remarquable ouvrage on trouvera les 
jouissances de l’esprit et la récréation des yeux , car 
sous le badinage d’une pareille production, il sera 
facile d’y reconnaître un dessin d’une grande faci¬ 
lité , des proportions justes, des attitudes nouvelles, 
un coloris quelquefois brillatit, et enfin l’œuvre la 
plus compliquée de l’auteur des misères de la guerre, 
dont les moindres pièces sont recherchées aujour¬ 
d’hui avec empressement. 

BOURDON ( Sébastien ). 

Hauteur 22 pouces , largeur 16pouces ; sur toile . 

25 . — Les bergers d’Arcadie. 

L’invention et la composition sont les parties de 
la peinture aiie Bourdon sentait le mieux , et dans 
ce tableau if s’est montré abondant et facile 5 ce tom¬ 
beau, placé au milieu de divers monumens , dans 
une riche campagne , rappelle à de jeunes voya¬ 
geurs la mort d’un heureux berger d’Arcadie; l’idée 
primitive appartient au Poussin , le Bourdon s’en 
est emparé , mais il a imprimé à son larcin une 
physionomie qui lui en assure la propriété. 

FLEMMAEL ( Bertholet ). 

Hauteur 35 pouces , largeur 42 pouces ; sur toile. 

26. — Le jeune David refusant de sacrifier aux 
idoles. 

Cette grande composition, nombreuse en figures, 


tient a la fois du mouvement et des scènes de Le 
Sueur et du Poussin. 

Bertholet Flemael, qui vécut au XVIP siècle, 
était un peintre savant , g^and observateur des cos¬ 
tumes de chaque temps et de chaque peuple; les 
colonnades, soumises à une perspective très-régu¬ 
lière , prouvent ses grandes connaissances dans l’ar¬ 
chitecture et la géométrie. Doué d’un beau génie, 
ainsi que le dénote ce grand ouvrage , ses produc¬ 
tions se payaient autrefois de grands prix ; nous 
avons sous les yeux un des catalogues de Lebrun.— 
Bertholet Flemael, ^,000 francs. 

VERENDAEL. 

Hauteur 20 pouces, largeur i 5 pouces ; sur toile , 

27. — Fleurs variées et formant un bouquet 
d’une agréable disposition. 

VAN ARTOIS. 

28. — Repos de la Sainte-Famille dans un 
paysage richement boisé ; les figures tiennent d’un, 
pinceau de l’école de Vandeyck. 

COUDERE (M.). 

Hauteur 12 pouces, largeur i 3 pouces; sur toile. 

29. — La clémence de Trajan. Esquisse terminée 
du tableau exécuté par cet habile artiste, et qui fait 
partie de la belle collection de M. B. 


LAFONTAINE (Feu). 

3 0. — Intérieur d’église avec figures indiquant la 
sortie d’un baptême. 

3 1. —Autre intérieur d’église a effet de nuit -, 
les figures sont de M. Demarne. 

3 s. —Vaste péristyle d’architecture frappé d’un 
rayon de soleil. 

Nous ne pourrions que répéter ici ce que nous 
avons énoncé dans notre courte notice nécrologique 
sur le mérite des ouvrages de M. Lafontaine ; depuis 
long-temps ils sont recherchés, et ne sont point du 
nombre de ceux qui ont subi des chances fâcheuses 
dans leur valeur. 


DESSINS. 

33 . —Vues des principaux monuraens de Rome, 
dessinées et coloriées par Cassas. 

34 . Fête de village 5 dessin à la mine de plomb, 
par D. Teniers le père. 

35 . — Signé V. L. Bouquet de fleurs coloriées. 


OUVRAGES SUR LA PEINTURE. 

36 . — La vie des peintres, par Descamps, 4 vol* 
in-8°. 
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37. —Dictionnaire des artistes; 1 vol. in-8°. 

38 . — Plusieurs lots de catalogues des ventes les 
plus importantes depuis 1780 jusqu’en i 835 , pu¬ 
bliés par Lebrun, Paillet père, Henry, Laneuville 
père, Perignon, Charles Paillet, Roux du Cantal et 
autres. 


FIN. 













